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PRIÈRE 
DESTINÉE 
À LA DÉVOTION PRIVÉE

Seigneur notre Dieu, toi qui as voulu 
compter sur ton serviteur José María, 
prêtre, pour répandre dans plusieurs 
pays du monde l’appel à la sanctification 
dans la vie ordinaire, aide-moi à suivre 
Jésus-Christ et à le fréquenter dans 
mes activités quotidiennes afin 
de transmettre la joie de la vocation 
chrétienne à beaucoup d’âmes. 
Daigne glorifier ton serviteur José María 
et accorde-moi, par son intercession, 
la faveur que je te demande... 
(demande). Amen.

Notre Père, Je vous salue Marie, 
Gloire au Père.

Conformément aux décrets du pape Urbain VIII, 
nous déclarons ne prétendre anticiper en rien 
le jugement de l’autorité ecclésiastique, et ne destiner 
en aucune façon cette prière au culte public.



E
nvoyé par saint Josémaria 
pour étendre le travail de 
l’Opus Dei, il a vécu dans 
différents pays européens : 
Angleterre, Irlande, France, 
Autriche, Allemagne, Suisse, 

Belgique et Pays Bas. Malgré sa grande 
intelligence et son excellente mémoire, 
il n’était pas très doué pour les langues. 
Il a accepté cette limitation avec grand 
naturel : 

Margarita Berga Codony se souvient 
des années qu’elle a passées à Cologne 
(Allemagne) : « L’abbé Hernández Garnica 
était très apostolique et humble. Il a donné 
des cours de catéchisme aux filles qui 
travaillaient à la Résidence. Il avait appris 
beaucoup de vocabulaire allemand, mais 
ne le prononçait pas bien. Il était conscient 

de cette difficulté, mais malgré tout, il ne se 
souciait pas qu’on se moque parfois de lui 
pour cette raison ».

Sa correspondance nous permet 
de constater l’effort qu’il déployait 
dans son travail apostolique. Dans sa 
première lettre de France, nous pouvons 
voir comment il essaie de soutenir 
l’espérance des autres : « Tout le monde 
est heureux à la maison, seulement, Père, 
ils ont besoin d’injections d’optimisme. (...) 
Demain, nous avons une récollection et il 
semble que quelques garçons viendront. 
Nous sommes heureux qu’ils commencent 
à répondre, mais même si personne ne 
vient, nous nous réjouirions aussi parce 
que nous savons que tout le travail est utile 
et porte du fruit ».

UN PRÊTRE DÉBORDANT D’OPTIMISME

L'abbé Hernandez Garnica à Rome.

3



Dans une lettre, dans laquelle le Serviteur 
de Dieu demande à un membre de l’Opus 
Dei d’expliquer à un autre membre la 
gravité de sa maladie mortelle, il donne 
des indications empreintes de sens 
surnaturel : « Nous ne pouvons pas, en 
conscience, le laisser ignorer la gravité de 
son état. Il serait bon que vous le lui disiez, 
et il peut en profiter pour prier pour toute 
l’Œuvre ; qu’il se souvienne comment 
Isidoro a affronté sa dernière maladie. (...) 
Qu’il se rappelle que le Seigneur est notre 
Père et Il sait mieux que nous ce qui est bon 
pour nous. » 

La conscience claire que la Providence 
divine régit toutes choses a conduit 
Don José María à ne pas accorder 
d’importance aux difficultés.

Le Dr Martínez Lage, qui a diagnostiqué 
la dernière maladie du Serviteur de 
Dieu, souligne son attitude humaine et 
surnaturelle : « Dès le premier instant, j’ai 

été impressionné par son caractère. (...) 
Il ne m’a pas interrogé sur le diagnostic, 
qui était certainement très sombre lors de 
cette première consultation. (...) Je pense 
qu’il était pleinement conscient que sa 
maladie était grave ou très grave, mais, par 
docilité et vision surnaturelle, il est resté 
souriant tout le temps de la consultation, 
comme s’il n’était pas le malade, rayonnant 
de joie et de paix spirituelle (...) ».

Photo d'identité pendant 
la guerre civile.

À Paris, 
le 4 janvier 1959.

José María, second à partir de la droite 
dans la deuxième file, avec ses compagnons 

de l'École des Ingénieurs des Mines de Madrid.

Avec un autre serviteur de Dieu, Thomas Alvira (à gauche), 
à l'occasion du baptême de Nieves, la fille de celui-ci.
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Dans l’une des méditations qu’il a écrites 
à la fin de sa vie, alors qu’il n’était plus 
en mesure de prêcher, il dit : « Confiance 
pour accepter les choses comme elles 
viennent : c’est-à-dire quand nous ne 
sommes pas en bonne santé, quand 
quelque chose de professionnel ne se 
déroule pas selon les plans que nous avions 

tracés, quand des malheurs familiaux nous 
assaillent ou quand nous devons vivre 
une saison de lutte spirituelle (...). Nous ne 
nous sentirons pas malheureux, et nous 
n’aurons pas l’impression qu’à ce moment-
là, on nous demande de faire plus que ce 
que nous devrions ».

PUBLICATIONS
Documentaire José María Hernández Garnica 
Por los caminos de Europa (27 min), Goya Producciones, Madrid 2008.
José Carlos Martín de la Hoz: Obrint horitzons. 
Església de Santa Maria de Montalegre, Barcelona 2010.
José Carlos Martín de la Hoz: Il a ouvert des horizons. Biographie de l'abbé Garnica. 
Le Laurier, Paris 2017.
Ana María Quintana González: Hernández Garnica, José María, en el Diccionario 
de San Josemaría Escrivá de Balaguer, Monte Carmelo, Burgos 2013, p. 593-595.
Josep M. Giralt / Ferran Toro: Chiqui, ¡manos a la obra! Vida de D. José María 
Hernández Garnica, edición infantil. Ed. Rondas, S.L. Barcelona 2016.
Xavier Margenat / Pau Morales: La historia de Chiqui, biografia juvenil. 
Ed. ADADP, Barcelona, 2019.

Lors d'un voyage 
en Grande Bretagne.

Un moment de vie en famille 
en Autriche (1963).

Mgr Xavier Echevarría, 
futur évêque-prélat de l'Opus Dei, (à gauche) 

 avec le serviteur de Dieu à Londres.
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UN TRAVAIL 
À L’ÉCHELLE 
DE LA PANDÉMIE

J
’ai travaillé dans une petite entreprise très humaine à vocation 
européenne, ce qui m’a permis de voyager et de rencontrer 
de nombreuses cultures et personnes. Mon entreprise a été 
rachetée par une multinationale. J’ai pu avoir un poste, mais au 
niveau national. La Providence a voulu que, lors d’un voyage à 
Barcelone, j’aille à la messe dans l’église où « Chiqui » est enterré. 

Comme il était un tel « voyageur », je lui ai confié la recherche d’un nouvel 
emploi. J’ai 49 ans, ce qui n’est pas un âge facile pour trouver un nouvel 
emploi. Quelques jours plus tard, j’ai reçu un coup de fil me proposant un 
poste dans une petite entreprise, également axée sur l’Europe. Cependant, 
au cours du processus de sélection, et alors qu’il ne restait plus que 
l’entretien final, auquel participaient des candidats d’autres pays, mon pays 
a commencé le confinement, et j’ai donc dû passer l’entretien par Skype. 
J’ai redoublé d’insistance auprès de Chiqui pour que je sois embauché, bien 
que je n’aie pas pu passer cet entretien en présence. Et j’ai été engagé. 
Je voudrais dire que la combinaison des exigences que je souhaitais pour un 
nouvel emploi « idéal », ainsi que mon âge et la situation de pandémie, font 
de ce changement d’emploi une grande faveur. Je prie maintenant Chiqui 
pour que l’impact financier de la pandémie ne soit pas trop grave. Je verse 
également un don pour que la dévotion à ce grand prêtre se répande et 
contribue à ce que nous puissions bientôt le voir sur les autels. Merci à Dieu, 
à Chiqui pour avoir servi d’intercesseur, et à vous pour avoir diffusé la vie et 
les œuvres de ce serviteur de Dieu.    

A.A. Espagne
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E
n raison de la pandémie, ma mère ne pouvait plus partir 
en voyage comme avant, et ses déplacements se limitaient 
strictement aux achats alimentaires, parce qu’au Mexique, la 
courbe d’infection ne s’était pas aplatie ; au contraire, elle avait 
augmenté en décembre et en janvier. Mes neveux et nièces ne 
pouvant pas venir rendre visite à ma mère, elle ne se sentait pas 

bien et éprouvait de la mélancolie. Au début, je pensais qu’elle était peut-
être contaminée par le covid, mais ce n’était pas le cas, on lui a diagnostiqué 
de la fatigue et de la tristesse. J’ai commencé à prier l’abbé José María 
Hernández Garnica, que j’appelle affectueusement Don Chiqui, et le premier 
jour son humeur a commencé à s’améliorer, et après huit jours elle se sentait 
mieux, avec le traitement qu’ils lui ont donné pour son humeur, maintenant 
elle va bien, et mes neveux et nièces sont venus lui rendre visite à plusieurs 
reprises. Bien que l’état de ma mère se soit amélioré, je continue à prier Don 
Chiqui pour qu’elle reste en bonne santé et de bonne humeur.  Merci, Don 
Chiqui. 

G.S. Mexique

LA JOIE 
DE VIVRE 
DE LA GRÂCE
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IBAN : BE25 4388 0790 0182, BIC : KREDBEBB.

Ce bulletin est distribué gratuitement.

NOUVELLES DE LA CAUSE DE BÉATIFICATION

La Positio sur sa vie, ses vertus et sa réputation de sainteté a été 
remise à la Congrégation pour les Causes des Saints.

Nous serions reconnaissants aux personnes ayant obtenu des 
grâces par l’intercession du serviteur de Dieu José María Hernández 
Garnica d’en faire part au Bureau pour les Causes des saints de la 
Prélature de l’Opus Dei en Belgique et au Luxembourg, Avenue de la 
Floride 112 – 1180 Bruxelles.

E-mail: ocs.be@opusdei.org

www.josemariahernandezgarnica.org

Saint Josémaria 
avec le Bienheureux Alvaro 
et le serviteur de Dieu, 
au 25e anniversaire de l'ordination 
sacerdotale de ces derniers.


